
les Meurtrières triples 

du Château de Barry 

Il 'Semble que les meur,trières lr,iples soient au moin~ très rares. 
Violl"t Le Duc et Eni-art nc si~nalent que des meurtrières ,doubles, 
qu'on trouve aux XIV;mc et XV~IIC siècles. AutSsi, il ne nous a pas 
paru inutile de dire quelques mols très brofs sur lc\ meul'lrièl't·:·; 

tripJes qu 'on peul voir encÛlre dans le s ruines du ch âteau de llal'l'y, 
commune de Bollène (Vaucluse). 

Avant la Révolution, Barry était lune petite sei,gneurie qui com
prenait la partie n ord et nord-ouest ùe la comm une aolueHe de 
Bollène. 

Au début du ;XIII"" siècle, cette seigneurie était possédée par 
plusieurs coseigneurs ; -les plus importants étaient Jas Adhémar, 
~ejgueu rs de .Mû'ntélimar. A la fin wu s.iècle, on y trouve aussi les 
Baux, princes d'Orange, de la hranche des seigneurs de Suze. 

En dècembre 12!.!8, le prieur conoventuel de Bol,lène, qui dépen
dait de l'lie Barbe près de Lyon, achela \>ux Adhémar -la s useraincté 
sur leur part de Barry (Cartu,l".ire de l'Ile Barbe, par Charpill Feuge
roll"" et Guigue, Montbrison W23) , puis il partir ,de 1232 la pro
priété des part. des divers cosoigneuns. 

·On sait très peu ode chose du châlea·u. D'après une l'llf}Ul-Lt' 

sans date sur les dro,ts des Adhémar à St-l~anl-Trois-.chiltcauy. , 

analysée ,par M. de Fonl-Réaulx dans son cartwlairc de l'Evêché de 
St--Paul-Trois-Châ teaux (Va.lence 1950), enquête q'ue l'au,teu r dale 
d'cn"iron 1215, Gioraud Adhémar avai t perçu ulle ,taille à St-P'llIl 
pour la construction du château, de Barry . Un château fut donc 
construn vers 1200. 

Tous les auteurs locaux ont répété à l'envie qu e le château de 
Barry, .ainsi que les châteaux voisins de Chabrières, de Bauzon et 
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duCas teJl,as de Del'hous, furont détruits ù la s u; t e du s iège d 'Avi
gnon de J:'.26 p~lf le roi Louis VIII. Us procèden t l O lll'i d'Lill m ém oil':.: 
« d'après un manuscrit des archives de la ville de lloUèn e » ad ress t! 
en 1653 par .un ahhé de Hocher tt' .la Conglr~g:l ti()n dt, la }->J'o·pagandc 
.ù HOlll e (copie il la Bih lioLhèqall' mun ici pal e d 'A ix , IIl ss . X-I-i ). C t's l 
1-:\ un e assl'rtion purnm en.t gna lu·itc qui Il l' n~p()Sl' slI·r r i l' Il . En f.;ai:. 
lU lI's ·Ies adl's <Lu XIII "'" s ièc le, y C( ~ ll1p l1"'''; la \'cn le d t' d ('l't'lIl h n' 122K 
pal' les A'dh é.mar ci t ée plus haut , parl on t du « cas trulll » dl' .RnITY. 

Ce ch â tea u dut tOlnhe r peu ù peu_ en ruin es, rau-le d 'ent.re tien, ca r 
il n 'éta it d'aucune utilité pour son p.rop.riétairc, le prieu r de Bot.l èn c. 
Ce sont donc p.rcsque centain cmcn t les rui nes du châ-Ieau constnllit 
vers J200 qui su bsisten t auj ourd"hui, l'ti cs Jll Cllrl rières lr-ip lru (J u ''On 
y voit, d a tent -probablem ent de l'époq·u.e d e .kl construction du ch f.
teau , car il ine paraît pas y avoir de t races de f(~p r iscs assez impor
tantes pour correspolld.re à un ·per.cem cnt ultéri eur des m eurtriè l'es, 
surtou t pour les ·rncurlrières j ointi v<.'1S du front nord OllL"Sl. 

Le château de Barry s'é lève à quclques cenla incs de mètres des 
limà,tes de la Drônlc, s u r un e ,mo Ue qui p arait naburell e, si tu ~c 

sur un épel"Oll du ip la teau de ' St Res~iLut. LI s urplo mbe d 'el]l' iron 
250 mètres lia v,a ll ée du Rhône . A ses piods se brou ve nt les res tes 
du curieu x hameau rtroglodyle de Barry, cr.eu'sé dans une fala ise 
de mo.Hasse, quri fut abandonné seulement vers 1907. 

Le château (voir le plan schématique ci -j oint) a en gros, la 
fonll e d'un trapèze, orien1.é ,du nord-es!t au s u d-o~est. La grande 
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Fig. 1. - Plan schématique du Cho.teau de Barry 
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base, située .. u [lord-ouest, à 37 mètres 70 de I "n~ueur ; 'la largeur 
es't d'environ 18 mètres ; le côté no~d-est ~st perpendic.u'laire au" 
bases ; enfin le côté sud-ouest se c(}m·pose de deux élé.men ts p C \'

pendicu.Iaires aux bases, réunis par ~~e lig!ne hr,iséc · de deux côté'S. 
La porte, large de 1 m . 85, est percÙ daM l'élément contigu à la 
petite base ; 'l'arc de celte porte a disparu, mais il restait, en 1940. 
la feuIHure de .Jla porte. Dans l'angle 'nord d~ châ teau (A du plan ; . 
se trouvent la base des -luu,rs d'une pièce rec tangal airc ; ces mu·l''''i 
n 'ont atU'Cune -liaison avec les murailles exté.rieures du château, hi t'li 
que deux d'-enlre cux -s'app:uient con tre ces muraiUes ; c'rs t IWlJil · 
être, ·tout au moins partiell em ent. les .vestiges d'un e tour qui aurait 
précédé le château acobuel. Enfin. un fossé existait a utrefois dev:" lI1 l 
le mur nord-est. 

Il y a une suite conrHnue de 5 mO:l rtrièr.cs Lni pl cs dans la parti t, 
mlédiane du m·ur nard-ouest ,du château. Sur I·es aut.res côtés, un 
voit une ·meurtrière ·trlpl e dans le Jllur s'Ud-oues-t, 2 dans le mur 
sud-olLest, ct deux jointives danlS Ic. mur nord-es t. Il est possibh
q1u'il.en ait existé d'autres dans ces troi s murs, car le bas des embra
sures.·des meurtrières s'y ,trouve à lpeu ·près .à .la. hauteur du sol acLut'1 
de l',intérieur du château, (tand is que sur le front nord-ou"," les 
bases 'sont environ à 1 m. 10 du sol actu el), et ces trois Illurs 

ne s'ëlèvent que raremen t au dessus du niveau de ce sol. 

Nous donnons ci-joint ,le tra·cé des ;meurtr-i ères tril)les de la 

llluraiHc nord-ouest. ·Comme nÜiUs ,'avons dit . ell es sont jointi\'f't'o;, 

c"t.$ &1\ Co"'. Pla't 
Fig. 2. Tracé des meurtrières 



Fig. 4. - Château de Barry 
Vue extérieure avec deux meurtrières 

Fig. 5. - Château de Barry 
V ua intérieure avec meurtrière triple 



20 LES MEURTRIÈRES TRIPLES DU CHATEAU DE BARRY 

c'est-a-dire que les deux embrasures intérieures ex,tl'êmes de deux 
meurtrières cons·écuti)':es n e sont séparées (lu e par une arête de pier 
l'e. Au dehors elles comportent une ouverture rec1a n-gulail'C'. dt, 

40 CI11. {le hauteur (pal' exc,,"ption 28 CI11" pOlll' l'lIne ·d '.-lles) ct (f<-
17 ('.111. de largeur; lifl distan ce d'axl' (' Il axe ('ntre c ('s ouverture..; 
(' sol d'environ ;{ 1111. Inté ri('uroIlH.'nt, il y a ;lU centrl' lI,ne Ol1vl'I'·lul"l.' 

n :cLangulaire de :i2 cm. de IUI,geur. ct (" ur h~s cê)'lés, séparés par 

des ,massif,s ,de 82 cm. de I,afige, deux ouvert'u res de 53 CIll. t1t~ ,lar
geur ; la hauteur commune des ouvertures es't de 75 cm. Enfin 
la déniveHa t-ion entre l es somm ets des ouvertures intérieures et ixlé-

Fig. J. - Coupe 
d'une meurtrièrel 

rieures est ·de flO CIll. Toutes ces d·imensions sont set!'lelllC'nt dl'S 

Inoyennes. 

Les autr.es ,meurtrières tri'pl es ont des ,dimen sions sens,ihlcmenl 
difl'érentes . C'est ainsi que ·Ia plongée de la meurtrière triple dll IllU:' 

su.d-ou<,.; t n'est que de 35 il 40 CIll" et que celle de l' une des me-ur
trJèrcs du mur sud-est est très .faible. 
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